
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



Publié hebdomadairemenit par N. AUBIN, Ed r e r Résidence, N 1 rSA. JACQTJIES. Iniprimecur. 5éie N. 177, r. Si. Valier.

CONDITIONs. àNNO. CES.
CE journal rédigé par un Comme nous vivos dans I
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cn est de quali C sous par ex-
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,QUEBE,1,. SEPTEe FBRE n1838.[,

j saluem je salue o Autrenois j'éteis un sot,esgrands ià perte eue Quand-je vantais le mérite, 4
oje.salue; De lui jaaisT n'hérite

Ce beaumo ayen '.Tant que du riche p idiourRéust Lorsqu'on change de ministre,

nn buseness
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Je saue, j saju

IHors les grands, pinte de salut.' Pour moijamais,'je 1'espère,
Je salue, Je sltue &c. . No suivre un pareil avis
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Qu'il soit ide o qu'il soit plein. Réusi bien.

Je salue, Je salue &c-.

.a Caeaui bs ri's onuae

A arss purtclquils ne doivent pas s'effrayer de ce mot de mon invention; je ,introduis ici pour prouver q l'umvers (qui s'occupe beaucoup de moi comme chacun sait) que jee suis pas autant du tquo que la calomnie veut bien le répandre.-E . du idJit
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LE P'ANTASQUE1.
QU EBEC, 1 SEPTEMBRE 1838.

Que fail Lord Durham ?-Voilà la question que chacun fait et à chaque pas-qu'a-t-il fait jusqu'à ce jour? que fait-il ? qu-e va-t-il faire ? Quant à moi, je ne saispas ce qu'il fait, ni ce qu'il fera, mais je sais bien ce qu'il a fait, et vraiment, je suisétonné de voir avec quelle igratitude on le reçoit lui et ses ouvres. On dit que LordDurham n'a ricn fait! c'est de la calomnie; d'abord il a fait une foule de promesses.Ensuite ne nous a-t-il pas donné la police ? eh ! que ceux qui en doutent aillent voirla prison et chacun se persuadera qu'il n'y a plus que les honnètes gens et les hommesde la polic qui soient en liberté. Ensuite n'a-t-il pas formé la célèbre cour descommissaires; n a-t-il pas fait une cour d'appel ; n'a-t-il pas placé un mât sur ledôme <le la chambre (l'assemblée; n-t-il pas fait gagner £00000 au propriétaire duJohn Bull ; n'a-f-il pas fait renchérir les dindons-; n'a-t-il pas fait taire presque tousles journaux du pays ; n'a-t-il pas fait jeter du sable devant l'ancien parlement et lela poudre aux yeux de tous les Américains qui ont bien voulu passer les troupes enrevue; n'est-il pas parvenu à faire sortir de prison Mr. L. M. Viger ; n'a-t-il pas faitvenir à Québec tous les gouverneurs de lAnérique Septentrionale, justement commeautrefois Napolron fsit fire antichambre aux souveiains de l'Europe ; n'a--il paseffrayé Mr. Tessier le magistrat, ne lui a-t-il pas fait donner une honteuse apolie;
n'a-t-il pas fait un voyage dans le Haut-Canada et deux à- Montréal; n'a-t-il pasnommé le Conseil Special qui est vraiment un conseil spéc ial; n'a-t-il pas appelé Mr.IBller a une demi-douzai'e lemplois ; n'a-t-il pas nommé le corpulent Tlhom com-missaire pour les corporations; n'a-t-il pas fait courir une douzaine de chevaux etquelques centaines de solliciteurs et fait mille autres choses dont j'ai déjà parlé et quepar cons-qntje ne répéterai point? Tout cela, chers lecteurs, ne coûte pas ap-proximativeinent plus de deux cent cinquante à trois cent mille louis, pas plus de six
millions de francs; vraiment il faudrait ne pas avoir cette bagatelle dans sa poche ours en priver ! Attendons encore quelques années et nous en verrons bien d'autres.Quant à ce que fait en ce moment Lord Durham, nul ne le sait, mais ce qu'il y a deplus visible, c'est qu'il fait Pinvisible ; il n'y a pas à le voir excepté à table encore
moins à lui parler. Maints solliciteurs, se pr1valant de la proclamation en forme de
préface que Lord Dirlham fit publier à son arrivée, ont fait coucher sur parchemin lesgeiefs sous lesquels ils gémissaient ; mais ils n'ont fait, à ce qu'il paraît, que jeter la vé-rit ai fond d'un puits, et les ministres de notre monarque, qui n'or.t pas le tems dedécacheter les pétitions ni de les présenter à leur maître qui n'aurait pas le tems de les

S esse dangeresnent qe qulare ou cinq. On se o h p use plar
L, n cor aux coursco de Quéêlec,



LE FANTASQUE.:;

lire, trouvent ainsi que lui le tems de courir à Montréal voir courir quelques chevaux !
Quoi! dira-t-on, vous aiiez faire un crime à Lord Durham d'êtei aill aux courses,
vous voudriez lui refuser ce plaisir ? Non, non, je ne lui refuse rien, mais, morbleu
corbleu ! ventrebleu! quand on montre qu'on a le temns de s'amuser,il faut aussi moilntrer
qu'on a le tens de travailler. Eh l! si vous n'avez pas le pouvoir de edesser les pe-
tits griefs, dites-le firanchement, car sans cela on croira que vous n'en avez pas le ou-
lùir et l'on vous appliquera le vieil argument: ou vous pouvez fairele bi. n et vous ne
le voulez pas: vous êtes un mauvais gouverneur ; ou vous voulez le bien et vous lie
le pouvez pas: vous êtes un triste gouverneur; ou vous pouvez et vouilez le bicnet e
le faites pas: vous êtes lacinquiène roue <'une charrette; ou enfin vous ne le pou-
vez ni ne le vouilez: vous n'êtes donc pas le gouverneur qu'il faut au pays. - En un
mot, Lord Durham,arrivê sans doute avec de pures intentions, se voit au même poiitque la plupart de nos ci-devant gouverneurs qui ont cru rencontrer au Canada des
chemins boldés de roses et dans sa population la simplicité des teins primitifs; ne peut-
on point, le voyant suivre la iême route d'erreurs et d'inutilités- où pataugèrent si
long-tems ses devanciers, luii appliqupr ces beaux vers d'un de ses attachés:.

Still loting the right, and the tvrong :1iI1 prsuiing;
Makingr vows Io be wise, and yet mudly reneinioig

Old follies agaa.
(WILLIAr K xENNEDY--.dn only son.)

PE'~TITE REVUE1 PARlLEIENTAI.

-cHAPITRE I.
Dans le précédent numéro du FANTASQUE J'ai commencé halatysc des ex-me

bres de la chambre d'assemblée. Une ou deux personnes de ma connaissance se sonto0utlsquées di tableau que j'ai fait le l'honorable membre qui forma le sujet.de monpremier chapitre. Jedemandai sous quel point do vue on pouvait me blamer,
c'était sous le rapport de la véracité ?-Non, non, c'est bien là Mr. Berthelot;-c'estnlui enplein ; ilme semble le voir et lentendre, parlant contre ie question, votant
pour, dormant le reste du tems, etc.-- Sans s'en apercevoir mon interlocuteur faiàait
le plus doux éloge que j'aie reçu touchant mon article, et c'est ce qui m'encourage àle continuer aujourd'hui. Puisque Plon reconnaît que j'ai dit la vérité on doit me
pardonner de poursuivre mia tâche, car ati milieude deures vérités il doit s'en trouver
d'agréables. Mon intention est donc de me débarraiser d'abord des premiies, afin
de pouvoir rappeler à mes lecteurs de doux souvenirs et même des regrets en les entre
tenant des dernières. e d'accord avec ce plan que je vais introduire dansce
court chapitre L. H. Lafontaine Ecr. ex-représentant dlu comté de'Terrebonne.

Quoique doué de plus de talents que Mr. Berthelot, et quoiqu'i n'y ait pasde rid
cule à jeter sur lui, Mr. Lafontaine -est -certainement bien moins recommandable
par sa carrière politique que ne lest encore le premier. On peut riri de Mr. Ber-
thelot, parceque la bonhomie qui le pousse sans-cesse ne lui fit jamais rien faire dont
son ceuîr ait à se plaindre. Il fait rire, lever même quelquefois les -paulesï mais
Il n'en est pas ainsi de L. H. Lafontaine, sa carrière politique tortueuse a déjà étémarquée de quelques traits dont ses -compatriotes auraient eu pttt à pleurer qu'à

rire. Mais procédons avec méthode.
Mr. Lafontaine ne peut point ètreplacé au rang d'un orateur, il n'a aucun des

moyens-de lart oratoire, pas même celui de la persuasion ni même aucun agrL-
nient qui puisse faire, passer la sécheresse de sa parole. Le visage de Mr. Lafon
taine comporte toute-la dureté que lon retrouve dans sa voix. Il a des traits
réguliers fortement dessinés, un front droit et élevé, ce (lui donne à Mr. Lafon
tane quelque prétentions à une ressemblance avec Napoléon. Il -ie néglige point
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d'en entretenir tous ses alentours ; mais quoiqu'on nous Pait répété à -satiêté: nousn'avons jamais. su découvrir sur ses traits que l'image d'une dureté de caractère etcelle de la déception et de l'intrigue qui paraissait avoir été jusqu'ici les princi-paux moteurs politiques de celui dont nous nous entretenons._

On ne peut mieux, il me semble, décrire l'eflet des paroles de Mr. Lafontainelorsqu'il se lève en chambre pour exprimer ses opinions ou sa haine, qu'en les com-
parant à celles qui sortiraient d'une statue de bronze. On ne peut y découvrir nulle
agréable ilexion. nul changement, nulle variation. C'est in bruit aigre rapidemonotone, qui déchire l'oreille en même tems que le ceur. Quel que soit le sujetqu'il ait traité,.il n'est pas un auditeur qui ne ressente une espèce de bien-êtrelorsqu'il a cessé. Du reste Mr. Lafontaine, je le crois, n'a pas la prétention d'êtreun orateur quoi qu'il ne cesse de jeter un oil d'envie sur la place qui porte ce nom.Si ce memlbre n'eût point été. un homme dangereux il serait un homme utile, c'estun grand travailleur et on ne peut lui refuser des connaissances judiciaires fort éten-dues. Mas il ne fiut point le sortir de cette sphère. Hors de là il est dangereux parson ambition* qi reporte tout vers lui-même, et ensuite par l'excellente opinion qu'il-a de tout ce qu'il fait. A l'appui de ce que j'ai avancé, il ne s'agit que de se rappelerses travaux sur le bill de judicature ; par la loi projetée on voulait introduire dans laerovince trois nouveaux juges; mais cependant la question des salaires n'avaitnullement été touchée, quoique de violentes déclamations avaient cent fois jeté leblâme le plus amer sur cette partie de l'organisation des tribunaux. Alors, voyez-vous,les membres qui formaient le comité pour cette loi avaient chacun l'ambition, je diraimême la persuasion d'obtenir une robe bordée d'hermine. Ce que je viens d'avancerft énergiquement développé, dévoilé par l'orateur, Mr. Papineau, dans la discussiongénérale de ctte loi.

Il serait certainement inutile de décrire les mille efforts, les basses intrigues auimoyen desquels Mr. Lafontaine tenta de renverser, de remplacer Mr. Papineaudans la présidence de la chambre./ Je pourrais, je crois, jeter un certain jour nou-veau sur ces intrigues,mais le public en a probablement assez viu pour juger de l'homme.n coin de ce noir rideau fut levé un jour par Mr. Gugy dans une interpellationau'membre qui représentait alors la Basse-Ville, interpellation qui resta sans réponse.Il serait inutile de faire observer les efforts qui furent faits dans ] commencement denos troubles et apres l'absence de Mr. Papineau pour suggérerà lExécutif la pro-priét d'une session. Alors Monsieur Lafontaine était à Québec, tout porté pour êtreorateur! Mas ce sujet est trop affligeant pour la cause canadienný tirons un voile surle reste. Il en a été dit assez pour laisser entrevoir que Mr. Lab 'taine -fut la pierre -d'achoppement de lédifice de division si honteux pour le pays, si ßiicheux pour sesintérêts. En n mot on nie doit point craindre d'avouer qu'il fut une des causes,sinon la principale, des troubles et des malheurs qui sont venus fondre sur le CanadaIl serait facile d'établir une chaîne de faits à l'appui de cet avance, mais il fautespérer que la sécurité- dans laquelle est restée Mr. Lafontaine au milieu de la
proscription générale, sera aux yeux du peuple un jour assez suffisant pour lui dési-gner ceux qui lui sontrestés fidèles ou ceux qui l'abandonnèrent au bord dtu préci-pice après l'y avoir poussé.

ak fa! dormons-nous ?Jiai négligé jusqu'à ce jour de vous dire, chers lecteurs, jusqu'où -Sa MajestéLordDurham à poussé la prévoyance dans le choix de sa suite-; vraiment, chaquejour nous dévoile un nouveau mystère, chaque jour nous montre que notre gouver-Ses ibeaioup pis lin qu'il n'en a l'air. C'est ce que me suggère l'éditeur duDaercuryqui n'en dit rien mais qui n'en- pense pas plus.Dans 'éniuméreîion 'que j'ai déjà faite -dm moyet gouvernementaux j'avais ou-
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hbi de mentionner 'in des personnages les plus importants, à ce rqu'ils paral; detoute la hande : c'est un .*magiét;ieur aninmli ! -
Savez-vous ce que¯c'est que le magnéîiameaimal ? Ceux qui le savent n'ont pasbesoin de lire ce qui suit, ceux qui ne le savent point vont l'apprendr-. Attendez,un mntant, que je' mette món honnet doctral, ma longue barbe blanche, *quej'empoigne ma baguette de conjuration, que je trace des lignes, les cercles, des étoilesdes coeurs, des flammes, -- hem hem ! hem ! il s'agitde sorcellerie ! m'y voicie:
Il est, dans le corps des t-tres animé, à ce qu'i paraît, comme dans s corpsin-animés, un fide ivisible, imsaisisable,incummensurabe, impondérable ; ce fluide,

par une direction umforme, peut se diger, s'accumuler, se polariser, se - centraliseret causer des efiets tout-A-ait singîbers ; voilà qui est clair,ý je pense. Or le
moyen que l'on prend pour arriver àce résultat est de se mettre en coitact magné-
tique avec les ndividus que l'or dé.sire magnétiser; on les pSie de s'uni'r de couret de touie la force de l'âme avec l'opérateur, afin d'aider à la circulation de cet
agent mystérieux-; le magnétiseur passe alors ses mains A quelque distance duvisage ler objet de sa sollicitude et cela, répét fréquemment, long-tems etune certaine iéthode, fnit par faire merveilles pour peu que la sympaîhie s'en
mele, et la' personne, ennuyée, charmée, ou :emfin sous le pouvoir du cercle ia-gnétique établie entre elle et Popérateur,

Soupire, étend les bras, ferme l'oil et s'endort !
Vous voyez done. chers et intelligens lecteurs qu'il n'est rien au monde de plus facile. comprendilrecîqe le magnétisme animal et ses efets. Je pense même avoir mis taint'onction, de persuasion, enfn tant de magnétisme dans ma défimition que je i'at-tends aretrouver a mon prochain numéro tous mes ecoteurs et surtout mes espiègles
de lectrices endormis aussi profondément que ceux ou celles qu'assoupit Mr.W"akeeld, magnétiseur-en-chef amené par Lord Durham.

Or il faut vous faire apercevoir jusqu'où voit la finesse. la perspicacité, la sagacitéde notreGouverneur. Il s'est dit: Je rn'en vais en Canada tranquilliser, civiliser des
descendants de sauvages, et, comme pour apprivoiser les faucons on les enftume etles endort, je m'en vais me servir d'un innocent petit moyen de ce genreje m'en vais
inagnétiser ces habitans des bois, ce sera une nouveauté pour les paiivres barbares,ils vont s y laisser prendre comnie m'ouehes sur miel, je vais les engourdir et quand
ils reviendront à cux-mémes ils se trouveront tout étonnués, tout aises d'être rasés,tondus, d'avoir les ongles rognés, et nous fumerons ensemble le calmiuet le paixvivat!-à moi un magnétiseur ! a moi un adroit _charlatan! A moi un engourdisseur
que le sommeil soit, et Wakefield fut! bravo, brava, bravissimo!Cefut ainsi que nous arriva ce monsieur qui mit en souriant le pied¯sur nos bords
se promettant bien 'd'endormir les bons Canadiets, et même si cela était possiblc, lesaimables Canadiennes. 'Déjà il a fait merveilles et il forme de brillants,ou plutôt
d'assoupissants élèves. Il a commencé son cercle magnétique et magique par lescolonnes du .l/ercury, qu'i est dificile de regarder aujourd'hui'sans sentirun poids
nvolontaire relâcher les muscles qui souitiennent les paupières. Du JIercury il -s'estrapidement communiqué au reste de la presse du pays. Il n'y a guère que moi qui

me suis garanti du fluide léthargique au moyen de mes cercles et de mes lignes né-cromantiques ;l faut avouer aussi que je ne suis pas encore trop mal éveillé etpourvu que Mr. P'Assoupisseur-en-chefne dirige point vers moi une veine trop fortede ses pavots il faut espérer que jene m'engourdirai point de sitôt et que je contri-buerai encore à aider paysle à tenir loil _ouvert sur ce qui peut le menacer. Je
n'ai pas le bonheur d'en pouvoir dire autant de lord Durham et de sa suite quisem-
blent les premiers en proie au piège qu'ils ont votulo nous tendre. Aussi je ne melasserai point de répéter: dormons-nous, dormons-nous? -
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F iiant il y a quel¡ues jouis et m'ennuyant à la mort j'entrai chez Mr. P.Delcoir le iarchaind de eigarres de la rue St. Jean-... -tQuoi ! vous fumez ? vont
:'éie er tolites nies charnulites lectrices fi! quelle horreur ! quelle peste ; oh ! le
rngrA SQs: seunt déjà la pipe, le eigarre ! c'estaffreux, abominable ! peut-être inême
chqluue-t-il . 1.1. H i olà ! hdi hol-. ! ui moment, mesdemoiselles, ayez la complai-sa-nce de brider oui instant vos impatientes petites langues et de me donner le tems deplacer un mot. Je voii.,; dirai d'abord que je ne fume point, ne chique point, ne
prise point, j'ai assez 'autres défauts sans ceux-là, aussi ai-je. diverses raisons pourrendre visite à Mr. Delcour, raisons que vous apprécierez sans doute. D'abord je
suis curieux, qualité qui me rapproche de voire sexe: on entend chez Mr. Delcour
foule d'anecdotes plus amusantes, plus piquantes, plus curieuses plus scandaleuses
même les unes que les autres: er motif! Mr. Delcour est tant soit peu bavaid, moi
je n en dégoise ia mal, et même, à nous entendre, on nous prendrait quelquefois pourdes femmes: 2e motif! Mr. Delcour ne se contente point de la gloire de posséder,(je ne dis point ceci pour les demoiselles, mais comme un simple petit avis entre
nous aux amateurs,) les meilleures cigarres de toute la ville ; ce Mr. sait fort bien
que cette gloire llus encore qlue les autres n'est absolument que fumée, aussi est-cepour cela qu'il a ajouté à son arsenal funigatoire et sternutatoire, une branche impor-
tante de commerce dirant les jours d'été, savoir : une branche de fontaine à en desoude carbonisée, c'est-à-dire, comme je l'ai entendu nommer noi-même, « del'eau de-soda-waer: 3e et puissant motif, durant les jours à chiens enragés ! On I
trouve aussi -chez Mr. Delcour de Pesprit en abondance, du plus pur, du plus ge-
nuine. .. Fi ... de lesprit! allez-vous crier encore, mesdemoiselles, quoi ! ce Mr.
Delcour vend de l'esprit, mais cest donc un vr.-i corrupteur de la vertu pîublique, unperturbateur <le notre repos ; c'est doC lui lui nous enlève presque tots nos jries
gens au moyen de ses pipes et (le ses boissons, ie nous parlez point de ce MonsieurDelcouir, affreux, horrible, abominable ... Holà! holà ! holà encore une fois meschères lectrices, modérez un instant lagilité de vos petits moulins à paroles; je vous
lirai alors quite Mr. Delcour ne vend point son esprit mais qu'il le donne rais et àtout venant ; il est vrai de dire aussi qu'il ne le fait point venir de la Jamaîque, niaisqu'il en a un réservoir jusqu'à ce jour inépuisable ; il le tire sans etVort de son cer-veau ; comprenez-vous? at fait, j'aurais dû vous dire immédiatement que Mr..Del-

cour est spmrituel, cela eût évité entre nous cette petite altercation. Or vous concevez
à présent le 4e motif qmti m'attire souvent cIez ce Monsieur; dans un tems comme
celui-ci, ou l'esprit qui vient de la tête est si rare, tandis que celui qui porte-à la tète est
si abondant, vous devez voir de quelle utilité pour moi sont mes flâneries chez Mr.
Delcour. J'avoue qu'il n'est pas bien d'aller ainsi faire une provision gratuite de lamarchindise que je vends ensuite à mes lecteurs ; mais je pense que cette res-titution publique pourra servir d'ouvre expiatoire ! Outre ces quatre importants motifs
je pourrais vous en citer encore cent cinquante autres, mais je me bornerai à mon
cinquième: Mr. Delcour non content de récréer les amateurs par ses cigarres, ses
tabacs frisés, hachés, pulvérisés, outre ses bons-mots, son eau carbonisée et sa bièrede gingembre il peut encore distraire la vue par ses tableaux et ses dessins. En eflet,on trouve chez Mr. Delcour une foule de scènes et <le paysages pris aux environs deQuêbec et en d'autres parties du pays, peints à 'eau par lui-même, et qui sont vrai-ment pleins de naturel et de vérité; l'étranger peut faire citez lui provision de sou-vemrs des beautés pittoresques <u Canada; je recommanderais vivement à SonExcellence Lord Durham de visiter Mr. Delcotr, certain qu'il trotverait ample etlouable stjet à dépenser quelques centaines de louis, ce qui ne dplairait point du
tout à ce Monsieur et qui serait saîns dotute de quelque agrément à Son Excellence.
On voit donc qu'en qualité de frère artiste j'avais un excellent cinquième motif pour
visiter Mr. Delcour. En un mot je recommande à chacun de l'aller voir. Les fu-
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meurs, les priseurs, les chiqueurs y trouveront tout ce qu'ils peuvent désiner, les a mateurs d'esprit pourront y passer un joli quar--d'heure, ceux qui 'iniment point à vova-ger ou gin n'en ont pas les moyens ou rront voir en un instant les curiosites du pays,ceux qui voyagent pourront emporter avec eux les sites qu'ils ont aimés, enfin ceuxqui sont fatigués, alterés, pourront s'y reposer, s'y désaltérer. .A propos de cc Monsieur, de son esprit et de ses tableaux, il aut que vousraconte ce qui m'arrva la dernière fois que je le vis. J'examinais un portefeuillede dessins lorsqu'aiu milieu decataractes, de marais de uines, le forêts, de rochers,
de sauvages, de béies fauves, je m'aperçus, moi-mnme, jeté nu centre d'unecaricature ou (ô honte) je figure conjointement à nes confrrCs les éditeurs du'ranscrip et du . . .le dirai-je · ·· dui Aloring Ilierld! Vous concevez mon in-dignation! je balançais dans mon esprit mes moyens c nc s is àquoi ire décider: savoir si je devais le satiriser aigrement, lentement et lui rendreI existence amère par des attaques vives et réitérées ou bien si j'allais le mettre àmort tout-a-coup par une elp:grainie! Je e m'étais point encore arrêté sur un painfixe lorsque j'apprie qtue Ponorale éditeur du M. Il. aiguisait ses défenses et sepréparait à se ruer s le deliiiquent à la preiir uccasion et que l'agréeble éditeurdii Transcript feit confectionner un tricot d'aprés le système des kniock-'em-dourndela police et qu'il se proposait d'iliger îune cornertion au coupable qui 'osc. ainsise jouer des personînes sacrées dles èiieuis mt afim de luii apprenîdre qu'on ne peutimîpunément touirner en ridicule le "pal/adium dles libertés du peuîple." 'Je laisse
doncle malheureux mais téméraire Mr. Delcotur à la merci de mes deux confrèresaussi crtuellemnent outragés. J'espère qu'ils ne l'épargneront point, carj'ajouterai que
ce ptcher, loin de se repentir, eut l'audace de me dire qu'il se proposait de faireencore sous peu une autre caricature où je serais représenté en je n'eusnpas le courage d'en entendre davaitage etje m'enfuis.

Lue efercîiry de Jeudi soir contient un in se article¯-ditorial-mantique touchant notre,urr Léditeur y donne une derption et une défense de la miéttde oratoire deLord Durham dans la chambre des Lords, e, parlant comme le feraitun témoir auriculaideJe asloi de refuser à Lord Durhan d'être un bon parleur mais je n fera, que cettequestion :-Où diable l'Editeur du MercZoy (i. C. Wmn. Kemble, Esq. )l'at-il entendu 

L'./mi dut Peuple, dans une petite revue qu'il fait de la presse dtu Canada, fait auantasque lhonneur de lui dU qu'il est le seul qui osc marcher la tête-levée et jeterla satire sur Lord Durham ", comme s'il était un simple individu !" eh ! pourquoi- aje vous cnrie ?ýLoîd--Durlianià n'est-il e -smlquelutefoisre? Lord Durham n'esi pas un simple individu, et'fort simple'mnme

Petit-à-petit l'oiseaufait son nid.-La Quotidienne annonce à ses lecteurs' qu'ellepara^t "revêtue de nouveau atours, sous un format agrandi. Les colonnes sontnon-seulement pluslongues mais aussi plus largeš1,elle aurait dé ajouter: -et encoreplus épaisses. C'eût été un tour de force car-ce&sei-hit dillicile. Tandis qu'à pirésentses nouveaux atours" ne sont qu'un tour de maquignon. Elle a élargi ses éoldn-nes d'à-peu-près l'épaisseur de ses oleilles, afin de les rendre semblables à celles duTemps, ce qui permet, comme on le voit, d'insrer dans l'une les annonces et autresarticles qui ont part dans l'autre. Vraiment Mr. P'diteur-imprimeur-propriétaire d
.rait bien envoyer à chacui des lecteurs de la Quotidienne un microscope aiin de lesmettre à même d'apercevoir ces " améliorations." La meilleure amélioration que je
puisse découvrir dans cette feuille.c'est qu'elle ne paraît plus qu'une fois par semaine.Dès l'origine elle avait déclaré que son nom de Quotidienne indiquait assez que souspeu elle paraîtrait tous les jours. Aujourd'hui elle déclare que "ces améliorations
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qui en promettent bien d'autres sont le résultat de l'encouragement honorable et bien
veillant que nos coutpalrioLs .Snt à notre petite feuille." Tudieu! quel encourage-
ment! encore trois mois d'une semblable prospérité et la Quotidienne ne paraitra
plus. Le propriétaire aura sans doute fait fortune. En attendant il apprend à ses
le-ceurs que son titre est maintenant " plus riche et plus élégant." Où diable Pans-
tocratie des titres va-t-elle se nicher? Ce que c'est que de prendre ses compatriotes
pour des jobards !

ATTENTON
-On dit qu'une épidemie mortelle West déclarée parmi les bêtes à cornes!
-On craint beaucoup pour la vie de .... de . . . . de . . . . de . . . . de ....

e . . . .de .... de... de .... de ... de. de-. de . . . de .
et surtout de . . . ! Si ces craintes se confirment, les loyers dans la rue . . . . vont
beaucoup baisser et, après tout,il y a tant d'envieux, tant de gens qui mangent de l'oil
ce maudit chapeau que .. J'espère enfin que je parle clairement, demandez plu-
tôtà . . . -

* -On dit, mais je n'en crois rien, que Mr. Ellice inscrivit comme suit au livre des
frais et dépenses, le montant payé aux propriétaires du .John Bull:

Payé à Messieurs pour transport de boisson etc. etc. etc,
a anl la cruche. £00000 00 00

dito .. .'. . dito pour transport de bois etc. etc. etc,
à lani la buche. £00000 00 00.

On ne dit point le chilfre placé à gauche.

Un docteur qui ne demeure pas à six cent mille lieues de St. Roch disait il y a quelques joursa un respectable artisan . Votre femmý dit-on a une' bien triste maladie 'mais je m'en Tas lasoigner. La sSur de la patiente qui entendit cela courut faire une déposition devant un ma-
gistrat constatant que le docteur- menaçait les jours de sa smur.- Comment cela, dit
le magistrat ?- Eh mon bon monsieur il a dit qu'il allait la soigner.

. On nous a envoyé un coupon du Kingston lWhig contenant le récit intitulé " Lord Dur--
lin amind the Thunderjug " en ious priant de le traduire et de l'insérer dans notre journal.
Avec toute la bonne volonté que nous avons de plaire à la personnne qui nous l'a fait remet-
tre nois avons trouvé cette histoire ou ce conte si totalement dénué de délicatesse, de boin goût,de convenance ou nmme de rien qui ressemble à de l'esprit, que nous devons à. nos lecteurs
d'en refuser l'insertion; la langue française ne comportant point d'ailleurs ce grossier ridicule
qui pourrait attirer le rire sur 'quelques lèvres britanniques mais qui n'a vraiment rien d'attra-
yant pour l'homme d'un sens un peu plus épuré.

-Un avare se réjouissait d'être né le 29 Février parcequ'il n'avait ià, célébrer l'anniversaire
de sa naissance qu'une fois tois les quatre ans.

-LEDRoIT. St un homme vous crache au visage vous le faites payer; s'il vous estropie
oui manque de vous tuer vous n'avez rien ou s'il possède quelque chose, cela passe entre les
mains du roi et des avocats. Si un hommeý tue votre vache, votre cochon, vous êtes payé;
s'il tue Votre femme ou votre fils vous n'avez rien, le roi et les avocats en profitent ; un homme
met le feu à Votre maison, si c'est par accident on vous en-rembourse la valeur ; si c'est par
malice vous ne recevez rien !

-Quelqu'un, voulant faire ressortir les avantages des paquebots à vapeur disait, les ma-
chines dlurent une éternité et après cela on peut les vendre pour du vieux fer.

-BON-sENs. Un vieillard dont la conduite était irréprochable, reçut nu cartel d'un jeune fer-
railleur ait sujet d'une légère altercation. Le viellard refusa de se battre, sur quoi le jeunefanfaron le menaça de publier sa lihelieté dans les journaux : Soit, répondit le bon homme,
j'aime mieux remplir vingt gazettes qu'une seule bière.

-- Shorl and swet--Le Charivari dit que celui qui crache sur la tombe de Talleyrand écrit
soi épitaphe.


